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1 PRÉAMBULE 
 

1.1 CONTEXTE NATIONAL ET RÉGIONAL 
 

Le développement de différentes maladies métaboliques est étroitement lié à l’alimentation et à 
l’activité physique. En effet, il est établi qu’une faible consommation de fruits et légumes, une 
consommation excessive de boissons alcoolisées, un tabagisme important, une sédentarité marquée, 
favorisent le risque de surcharge pondérale voire d’obésité (1). Ces influences contribuent à 
l’apparition de problèmes de santé majeurs tels que les maladies cardiovasculaires, le diabète de type 
2, certains cancers... 
Comme le soulignent de nombreux rapports (PNNS, expertise collective Inserm de 2009), l’évolution 
des conditions de vie des enfants est marquée par une plus grande sédentarité et une offre 
alimentaire industrialisée abondante. Ces éléments contribuent notamment au développement du 
surpoids et de l’obésité que l’on constate depuis le début des années 2000. 
L'obésité est considérée par de nombreux experts comme une maladie de la transition économique et 
nutritionnelle. Elle est liée à l’évolution des modes de vie (alimentation, activité), à des facteurs 
environnementaux et économiques, sur un fond de prédisposition biologique, et aggravée par de 
nombreux facteurs (médicamenteux, hormonaux...). À l’origine de stigmatisation et de discrimination, 
elle retentit également sur la qualité de vie (2). 
Les établissements éducatifs tiennent un rôle essentiel dans l’acquisition de bonnes habitudes 
alimentaires et d’activité physique dès la petite enfance, lesquelles influent non seulement sur la 
santé, le développement physique et psychique des jeunes mais conditionnent aussi les pratiques à 
l’âge adulte et sont ainsi susceptibles d’avoir un impact majeur sur la survenue de maladies 
chroniques. Ainsi, la probabilité qu'un enfant obèse le reste à l'âge adulte est de 20 à 50% si l'obésité 
est constatée avant la puberté et de 50 à 70% si elle est constatée après (3). 
Conscient du réel impact des habitudes alimentaires et d’activité physique sur la santé des jeunes, le 
Conseil régional a souhaité soutenir un projet contribuant à prévenir l’obésité et à réduire la 
sédentarité chez cette population. 

1.2 LE PROGRAMME 
 

En réponse à un appel à projet du Conseil régional, l’Ireps a défini un programme de prévention 
nutrition santé dans les lycées en région Bourgogne. 

L’objectif  était de promouvoir chez les lycéens et les apprentis de 8 établissements bourguignons 
une modification favorable des comportements alimentaires et le développement d’une activité 
physique, en vue de lutter contre l’obésité et la sédentarité chez les jeunes. 

Ce programme régional s’est déroulé entre septembre 2011 et juin 2014. 

Parmi les 16 établissements préselectionnés par l’Ireps pour participer à ce programme, 8 ont été 
retenus en concertation avec le Conseil régional, dont 2 se sont retirés en 2012, et 1 en 2013. 
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Établissements ayant participé au programme pluri-an nuel 

 

*  : le nombre d’étoiles correspond au nombre d’années de participation du lycée. 

 
Le programme comprend trois axes d’intervention. 

♦ La sensibilisation nutritionnelle via : 

- La réalisation de séances d’éducation nutritionnelle auprès des jeunes permettant d’initier 
une démarche participative pour l’élaboration d’un travail collectif sous forme d’ateliers 
pratiques ; 

- L’élaboration de messages de prévention à l’aide d’un support pédagogique adapté 
(exposition, vidéo…) en vue de le transmettre à leurs pairs, au personnel de 
l’établissement et aux parents. 

- La sensibilisation des équipes éducatives aux enjeux nutritionnels et à la démarche 
participative. 

♦ La pratique d’activité physique. Les actions visent à : 

- accompagner la mise en place d’un espace dédié aux échanges et à la pratique 
d’activités physiques accessible à tous tout au long de l’année au sein de chaque 
établissement ; 

- accompagner la réalisation d’activités ludiques et variées tout au long de l’année scolaire ; 
- valoriser les activités sportives hors temps scolaire déjà existantes. 

♦ La restauration scolaire pour : 

- former le personnel de la restauration scolaire aux recommandations du GEMRCN, aux 
recommandations du PNNS et à la conception de plans alimentaires et de menus ; 

- mettre en place ou renforcer les commissions menus au sein des établissements 
scolaires ; 

- permettre l’implication du personnel de restauration scolaire au sein du projet ; 
- organiser des animations sur l’alimentation au sein du restaurant scolaire. 

La coordination du programme est assurée par le réseau IREPS de Bourgogne et l’ORS de 
Bourgogne, avec l’appui du Conseil régional de Bourgogne.  
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2 MÉTHODE 
 

État des lieux « Avant »  
A partir d'une enquête dans chaque établissement, l’Observatoire Régional de la Santé (ORS), 
évaluateur du projet, a réalisé un état des lieux en janvier 2012 afin de décrire la situation initiale en 
matière d’activité physique et d’alimentation selon les élèves et les professionnels. Il s'agissait 
d’identifier les besoins et les demandes d'interventions pour mettre en œuvre des actions adaptées 
localement. 
Les principaux résultats de cette étude ont été présentés dans le rapport 2012 (4). 
 

Évaluation des processus  
Chaque année, l’ORS a interrogé les référents du projet de chaque établissement afin de décrire les 
actions mises en place, les moyens mis en œuvre, les facteurs facilitants et les freins la mise en 
application du programme. Les résultats des évaluations intermédiaires ont été présentés lors des 
réunions du comité de pilotage régional en juin de chaque année. 
 

Évaluation « Après »  
Des enquêtes ont été réalisées dans chaque établissement auprès des lycéens et des adultes (équipe 
éducative et restauration scolaire) entre avril et mai 2014, à partir des questionnaires distribués en 
2012. Ceux-ci ont été modifiés partiellement pour recueillir des informations sur l’efficacité du 
programme et la satisfaction des participants. Les enquêtes ont été diffusées via internet grâce au 
logiciel d’enquête en ligne Lime Survey (Version 1.92+ Build 120919).  
Les données ont été analysées à l’aide du logiciel statistique SAS 9.3. Les résultats ont été comparés 
avec ceux de l’enquête initiale en 2012 par test du Khi2 (comparaison de proportion) et test Z de 
comparaison de moyenne. La comparaison n’a inclus que les 4 établissements ayant participé aux 2 
phases de l’enquête. 
 

Sources de données 
Les sources de données proviennent de l’ensemble des acteurs impliqués, combinant des 
informations de natures quantitative et qualitative. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Élèves  
� Enquête : 337 lycéens 
dans 4 lycées (sur 5). 

� Entretiens auprès de 3 
élèves relais 

Adultes 
� Enquête : 21 répondants 
équipe éducative (4 lycées) 
et 7 répondants restauration 
scolaire (3 lycées)  

� Entretiens auprès de 5 
référents projet (1 / lycée) 

Ireps 

� Tableaux annuels de suivi 
des actions 

� Entretiens avec 
responsable régionale du 
projet Ireps 

Évaluation du programme 
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3 ÉVALUATION DES PROCESSUS DE MISE EN 
ŒUVRE DU PROGRAMME 

 

3.1 PILOTAGE INSTITUTIONNEL ET COORDINATION LOCALE 
 
Pour assurer le pilotage et le fonctionnement du programme, un comité de pilotage (copil) a été mis 
en place au niveau régional ainsi que des comités de pilotage locaux au sein de chaque lycée. 
 
 

Le comité de pilotage régional 
 

Les comités de pilotage locaux 
 

Objectifs 

Réaliser un suivi régulier de la mise en œuvre du 
programme, identifier les difficultés et succès 
rencontrés. 

Accompagner la mise en œuvre du programme 
dans chaque établissement. 

Composition 

Environ 20 personnes avec des représentants du 
Conseil régional, de l’Ireps, des lycées impliqués 
et de l’ORS. 

Chargée de projet de l’Ireps, la direction et les 
membres de l’équipe éducative souhaitant et 
pouvant s’impliquer dans le projet. 
 

Fréquence de réunion 
Deux fois par an, au début et à la fin de chaque 
année scolaire. 

Deux fois par an, au début et à la fin de chaque 
année scolaire. 
 

Intérêts pour le programme 

Échanger sur les expériences des 
établissements, les actions mises en place, les 
réussites et les difficultés rencontrées par 
chacun. 
 

Présenter le programme régional (surtout la 
première année, mais aussi les suivantes pour les 
nouveaux arrivants),  
Définir les actions programmées sur l‘année en 
cours, les personnels impliqués et les classes 
concernées.  
Faire le bilan des actions réalisées et étudier les 
perspectives pour l’année suivante. 

 
 
Après avoir défini le programme d’actions lors du copil local de rentrée, des réunions préparatoires  
ont été organisées afin de préciser le contenu et la forme des interventions. Elles réunissaient les 
chargées de projet Ireps et les personnels impliqués dans la mise en œuvre des actions, 
principalement infirmière et professeurs (biologie, EPS, économie sociale et familiale, etc.), parfois 
chef cuisinier et / ou cuisiniers. 
 
Le maintien de ces différentes réunions (régionales, locales, préparatoires) d’une année à l’autre a 
favorisé la dynamique d’action. 
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3.2 CONDITIONS DE MISE EN ŒUVRE DU PROGRAMME 
 
 
Les chargées de projet de l’Ireps ont des compétences dans le domaine de la prévention et de la 
promotion de la santé. 
 

3.2.1 Des stratégies d’intervention reconnues comme efficaces en promotion de la 
santé 

 
Les différentes méthodes et techniques d’intervention proposées par l’Ireps sont reconnues comme 
efficaces dans le champ de la promotion de la santé. 
Le cahier des charges inscrit un volume horaire précis d’interventions théoriques autour de 
l’alimentation et l’activité physique. Ces séances d’éducation nutritionnelle sont un préalable 
incontournable à la construction de projet par les élèves sur cette thématique. Les chargées de projet 
apportent des connaissances et visent à développer l’esprit critique des élèves face aux produits qui 
leur sont proposés via des approches interactives .  

« Le photolangage permet aux élèves de s'exprimer sur la santé, l'alimentation, d'évoquer des 
problèmes rencontrés, d'échanger » (adulte) 

 
L’approche personnalisée a été privilégiée tant au niveau de l’établissement via l’adaptation du 
cahier des charges au cas par cas, qu’au niveau des élèves avec le principe de participation sur la 
base du volontariat. 
La démarche participative  favorise l’adhésion des élèves au programme et leurs aptitudes à faire 
des choix favorables à leur santé. Elle permet aussi d’élargir le champ des compétences développées 
à d’autres domaines en lien avec la nutrition. Les chargées de projet ont pu travailler sur l’estime de 
soi lors des séances d’activité et le fait d’être partie prenante d’un projet, de sa conception et de son 
organisation, favorise cette estime de soi et les relations aux autres. 
Cette technique d’intervention est considérée comme un des points forts du programme, tant par les 
élèves que par les équipes éducatives : 

« On a appris à se connaître [entre élèves]» (élève). 
« Important pour les élèves d’expérimenter, d’apprendre à se connaître, ses points forts, ses 
limites » (professeur EPS). 

De même, le principe de transmission par les pairs  a été fortement apprécié : 
« Découvrir  et faire découvrir aux autres » (adulte). 
« Leur montrer, leur expliquer ce qu’ils connaissent déjà et leur apprendre des choses » (élève). 

 
 
Les trois axes alimentation, activité physique et restauration scolaire, travaillés en parallèle, offrent 
une cohérence d’ensemble  très satisfaisante, soulignée par le temps fort qui associe alimentation et 
activité physique. 
 
 

3.2.2 Un programme adaptable aux spécificités des établissements 
 
La première année de mise en place du projet a nécessité des réunions spécifiques de présentation 
du programme dans certains lycées afin d’identifier clairement la demande du Conseil régional et les 
possibilités de réponse. Des adaptations ont pu être réalisées au cas par cas en fonction des 
contraintes et possibilités des établissements, en matière de volumes horaires et de modalités 
d’interventions.  
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En fin d’année 1, les établissements ont souligné le caractère initialement strict et exigeant du cahier 
des charges. C’est le principal facteur expliquant le retrait de trois établissements en cours de route. 
Il a toutefois été largement adapté au calendrier et fonctionnement des établissements qui l’ont 
poursuivi. 
Celui-ci s’est généralement bien inscrit dans le programme de formation  des classes concernées 
par les actions autour de l’alimentation et de l’activité physique : 

- sections générales : littéraire (L) et économique et sociale (ES). 
- sections professionnelles :  

o services aux personnes et aux territoires (SAPAT)  
o sciences et technologies sanitaires et sociales (ST2S)  
o techniques de communication et de vente animalière (TCVA) 
o travaux paysagers (TP) 
o conduite et gestion de l’exploitation agricole (CGEA) 

Des lycées ont choisi d’impliquer les élèves internes dans les actions autour de la restauration 
collective, qui fréquentent davantage les lieux et sont disponibles en fin de journée pour les ateliers. 
Les temps forts ont pu être intégrés dans des semaines à thème bien souvent :  

- les journées santé citoyenneté  dans les lycées d’enseignement général 
- la semaine d’éducation à la santé et au développement durable  dans les lycées agricoles. 

 
 

3.2.3 L’accompagnement extérieur, un atout pour amorcer et maintenir la 
dynamique de projet 

 
Les directeurs d’établissement ont souligné l’intérêt de l’accompagnement extérieur par l’Ireps pour 
plusieurs aspects :  

- l’aide à l’identification des attentes du Conseil régional surtout la première année ; 
- la coordination enseignants / Ireps enrichissante : optiques, approches pédagogiques 

différentes. « L’apport extérieur permet de sortir des œillères purement pédagogiques » ; 
- l’encadrement et dynamique d’action grâce aux réunions préparatoires régulières ; 
- l’intervention extérieure mieux accueillie par les élèves. « environnement cool, pas comme à 

l’école » ; « bon feeling avec l’intervenante ». 
Deux établissements n’ont pas lancé d’actions en année 1, le calendrier scolaire était déjà bloqué 
lorsque le projet a commencé. Cependant, la dynamique était lancée  dans tous les établissements  
pour l’année 2.  
 

3.2.4 Les bénéfices de la pluriannualité 
 
L’évaluation des processus a mis en évidence des axes de progression dès la fin de l’année 1 :  

- la planification des actions renforcée en amont de la rentrée scolaire ; 
- la meilleure adéquation entre le temps d’action et le calendrier scolaire ou d’apprentissage ; 
- la planification de moments de coordination établissements / Ireps réguliers ; 
- l’inscription des temps forts dans la vie de l’établissement ; 
- l’amélioration continue de l’organisation du temps fort (R. Follereau). 

 
La pluriannualité favorise la connaissance réciproque entre les intervenantes Ireps et les équipes des 
établissements, incluant le fonctionnement des établissements. 
 
Par ailleurs, les échos sur les activités réalisées par les élèves d’une année à l’autre ont contribué à 
leur succès grandissant. C’est le cas des activités au sein de la restauration scolaire proposées aux 
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internes d’un lycée : « le retour a été tellement bon l’année dernière que cette année on a eu 90 
volontaires au départ. On a dû réduire le groupe pour bien travailler » (référent projet). 
 

3.2.5 Des contraintes organisationnelles plus ou moins faciles à contourner 
 
D’une façon générale, le temps disponible est limité  car les interventions se font sur le temps de 
cours déjà fortement contraint.  

� « Difficulté à caser les heures sans trop empiéter sur les impératifs de cours » (adulte) 
� « Trouver dans les emplois du temps un créneau rassemblant les classes impliquées pour 

présenter le point fort » (adulte) 
 
Par ailleurs, l’équilibre a parfois été difficile à atteindre entre la proposition des activités sur le temps 
extrascolaire et la motivation des élèves à y consacrer du temps personnel. « Au début, finir à 18h 
c’était fatiguant, après la journée de cours, on était un peu dans le flou. Puis au fur et à mesure qu’on 
voyait ce qu’on devait faire et qu’on avançait, c’était plus intéressant et on ne voyait plus le temps 
passer » (élève). 
Un établissement en particulier fonctionne par alternance, ce qui complique l’organisation des activités 
avec les élèves. La mise en œuvre d’un temps fort n’a pas été possible. 
Dans 3 établissements sur les 8 initialement impliqués, le restaurant scolaire est  concédé à une 
entreprise  extérieure ce qui a fortement limité les possibilités d’intervention sur cet axe. 
 
Dans certains établissements, les produits locaux, bio et spécifiques (régionaux, étrangers) ne sont 
pas intégrés dans les menus en raison de leur coût trop élevé. Cette difficulté n’entre pas dans les 
marges d’action du programme. 
 
Enfin, les changements de personnel  impactent aussi la mise en œuvre du programme. Les 
nouveaux arrivants ne sont pas toujours immédiatement disponibles lors de leur prise de fonction pour 
participer activement au projet. Néanmoins leur implication a été facilitée par les copil locaux et les 
réunions préparatoires régulières. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Évaluation du processus : éléments à retenir  

 Une difficulté au démarrage du programme la première année, résolue avec 
une anticipation des actions 
 

 Un cahier des charges d’apparence rigide adapté au cas par cas dans les 
établissements 

 
 Un accompagnement extérieur et des stratégies d’intervention en promotion 

de la santé fortement appréciés 
 

 Une pluriannualité, facteur d’apprentissage 
 

 Des contraintes incompressibles des établissements (programme scolaire, 
temps de cours, concession du restaurant scolaire à un prestataire 
extérieur) 
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4 ÉVALUATION DES RÉSULTATS 
 
L’évaluation des résultats vise à caractériser l’atteinte des objectifs à l’issue des trois ans. Elle 
s’appuie sur les points de vue des lycéens et des adultes ainsi que sur des éléments plus objectifs, 
principalement les indicateurs de suivi d’actions recueillis par l’Ireps. 
 

4.1 POINT DE VUE DES ÉLÈVES SUR LES ACTIONS RÉALISÉES 
 
Plus de la moitié des élèves interrogés a participé à une ou plusieurs activités proposées dans le 
cadre du programme régional. 
 
Les lycéens semblent apprécier particulièrement les activités leur permettant une participation active.  
Les tournois / jeux, les dégustations ou repas préparés par les élèves, les séances théoriques sur 
l’alimentation sont jugés intéressants par plus de 80 % des participants, ainsi que les ateliers cuisine 
et la découverte de sports inhabituels pour 75 % d’entre eux.  

- « Les jeux organisés dans les lycées sont une bonne idée pour l'esprit d'équipe, pour le 
divertissement...» 

- « […] La découverte de sports inhabituels est très bien car on apprend à découvrir d'autres 
sports que le football, la danse... »  

- « J'ai aimé le photolangage, la découverte des activités sportives et de leurs apports... Je n'ai 
pas trop aimé le jeu (classer les activités) » 

- « J'ai bien aimé sauf que cela est souvent fait très rapidement et il faudrait faire cela plus 
souvent dans les établissements scolaires afin de sensibiliser plus les étudiants. » 

 
Satisfaction des lycéens vis-à-vis des activités pr oposées (en %) 
N = effectif : entre 67 et 130 selon les activités. 

 
Les lycéens ont apprécié les séances d’éducation nutritionnelle (contenant des apports théoriques), 
lors desquelles les intervenantes ont utilisé des techniques d’animation impliquant activement les 
jeunes. 

« J'ai aimé qu'on nous parle de la nutrition et de l'équilibre alimentaire mais dans notre vie quotidienne 
on a du mal à respecter les règles d'un bon équilibre alimentaire. »  

0% 25% 50% 75% 100%

Visite des cuisines du self (N=68)

Élaboration d’un livre de cuisine (N=77)

Découverte du circuit des aliments au self (N=67)

Participation à la commission menus (N=78)

Lien entre activité physique et petit-déjeuner (N=102)

Visite de producteurs locaux (N=88)

Découverte de sports inhabituels (N=110)

Atelier cuisine (N=101)

Séances théoriques sur l’alimentation (N=130)

Dégustation ou repas préparé par des élèves (N=111)

Tournoi sportif / rallye / jeux (N=117)

OUI, tout à fait OUI, plutôt NON, plutôt pas NON, pas du tout
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4.2 POINT DE VUE DES ADU
 
Si des résultats sont constatés par le personnel des lycées, parmi lesquels 
jeunes de l'importance de s'alimenter de façon équilibrée
les objectifs du programme sont atteints
 
Quels objectifs visés par le programme ont été atte ints
Taux de réponse : 100 % 

Objectifs atteints pour les jeunes

Prévenir les problèmes de santé 
Lancer une dynamique de prévention
Promouvoir la notion de plaisir 
Apporter des bienfaits physiques et psychologiques
Améliorer l'image de soi 
Travailler sur le poids 
Améliorer le développement social des jeunes

Note de lecture  : l’objectif de prévention des problèmes de santé a été atteint d’après 7 professionnels, avec au moins un 
répondant de chaque lycée. Une dynamique de prévention a été lancée d’après 8 professionnels de 4 lycées distincts.

 
Cependant, les directeurs d’établissements ont souligné les difficultés rencontrées par leurs équipes 
pour répondre à cette question, qui leur a paru très technique.
 
 

4.3 ATTEINTE EFFECTIVE D
D’ACTIVITÉ 

 
Plus de 700 élèves ont été impliqu
nutritionnelle et celles de valorisation de l’activité physique
ensuite (animations en restauration scolaire et/ou temps forts). 
Le nombre de jeunes ayant bénéficié de la transmission par le
connu : au moins 1 107 élèves ont été concernés.
 
Élèves impliqués dans le programme
N = effectif 
 

 

Éducation 
nutritionnelle

n = 735

Construction 
de projet 

(restauration 
scolaire, 

alimentation, 
activité 

physique)

n = 326

Évaluation du programme Nutrition santé jeunes 

Transmission par les 
pairs

n =1107

POINT DE VUE DES ADULTES  

Si des résultats sont constatés par le personnel des lycées, parmi lesquels « la
jeunes de l'importance de s'alimenter de façon équilibrée », ils sont peu nombreux 

objectifs du programme sont atteints :  

Quels objectifs visés par le programme ont été atte ints  ? 

Objectifs atteints pour les jeunes  
Nombre de 
répondants 

Nombre 
de lycées

 7 5 
Lancer une dynamique de prévention 8 4 

7 3 
Apporter des bienfaits physiques et psychologiques 5 3 

4 3 
6 2 

Améliorer le développement social des jeunes 5 2 

: l’objectif de prévention des problèmes de santé a été atteint d’après 7 professionnels, avec au moins un 
répondant de chaque lycée. Une dynamique de prévention a été lancée d’après 8 professionnels de 4 lycées distincts.

directeurs d’établissements ont souligné les difficultés rencontrées par leurs équipes 
pour répondre à cette question, qui leur a paru très technique. 

ATTEINTE EFFECTIVE DES OBJECTIFS D’APRÈS LES INDICATEURS 

Plus de 700 élèves ont été impliqués dans le programme en 3 ans dans les séances d’éducation 
nutritionnelle et celles de valorisation de l’activité physique. Près de la moitié ont monté un projet 
ensuite (animations en restauration scolaire et/ou temps forts).  

néficié de la transmission par leurs pairs n’est pas toujours précisément 
107 élèves ont été concernés. 

Élèves impliqués dans le programme , directement ou via la transmission par leur s pairs

 

 

 

Transmission par les 

la découverte par les 
nombreux à considérer que 

Nombre 
de lycées 

: l’objectif de prévention des problèmes de santé a été atteint d’après 7 professionnels, avec au moins un 
répondant de chaque lycée. Une dynamique de prévention a été lancée d’après 8 professionnels de 4 lycées distincts. 

directeurs d’établissements ont souligné les difficultés rencontrées par leurs équipes 

LES INDICATEURS 

és dans le programme en 3 ans dans les séances d’éducation 
de la moitié ont monté un projet 

s pairs n’est pas toujours précisément 

s pairs  
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Au total, 2 168 élèves ont été concernés par le pro gramme . 
La mise en route du programme en 2011-2012 a été difficile pour certains établissements en raison d’un 
calendrier déjà bien rempli. On observe ensuite une montée en puissance de l’activité. Malgré le 
désistement de 3 établissements, le nombre d’élèves impliqués dans le programme n’a cessé d’augmenter. 
 
Nombre d’élèves concernés par le programme chaque a nnée 

 
 
Bien souvent, les élèves visés en priorité par les temps forts étaient en classes de 3e, donc susceptibles 
d’être impliqués dans le programme l’année suivante. Cet élément a contribué à la bonne réputation du 
programme et permis de recruter un peu plus d’élèves pour la préparation des activités chaque année. Lors 
des entretiens comme lors du comité de pilotage régional de juin 2014, les professionnels ont souligné la 
communication orale positive faite par les élèves et les équipes dans plusieurs établissements. 
 
 
 
  

420

781

967

12011-2012 2012-2013 2013-2014
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À la fin du programme, 8 objectifs sur 11 sont atteints. 
 
DEGRÉ DE RÉALISATION DES OBJECTIFS DU PROGRAMME RÉGI ONAL  
Objectif spécifique  : Intégrer le programme de  prévention «  Nutrition santé  » au sein de la politique de 
l’établissement 

Objectifs opérationnels  Degré de réalisation  

Formaliser le partenariat établissements scolaires, IREPS et 
Conseil régional de Bourgogne par une charte d’engagement 
partenariale au programme de prévention 

OUI � 7 lycées sur les 8 sollicités ont signé la 
charte, 3 ont abandonné ensuite. 

Objectif spécifique : Sensibiliser l’équipe éducativ e aux enjeux de nutrition et à la démarche particip ative 

Objectifs opérationnels  Degré de réalisation  

Organiser des temps d’échanges avec l’équipe éducative et le 
personnel de restauration autour de la thématique de la nutrition 
et de la démarche participative. 

OUI � Réunions préparatoires impliquant des 
professeurs, infirmières, équipe cuisine : 35 
réunions au cours des 3 années. 

Objectif spécifique  : Développer les capacités des jeunes à devenir act eur de leur santé, en identifiant les 
freins et facteurs facilitants pour les choix nutri tionnels favorables, en renforçant leurs connaissan ces et leurs 
aptitudes dans le champ nutrition santé. 

Objectifs opérationnels  Degré de réalisation  

- Réaliser des séances d’éducation nutritionnelle auprès des 
jeunes permettant d’initier une démarche participative pour 
l’élaboration d’un travail collectif sous forme d’ateliers 
pratiques  

- Élaborer un message de prévention à l’aide d’un support 
pédagogique adapté (exposition, vidéo…) pour une 
transmission à leurs pairs, au personnel de l’établissement et 
aux parents. 

� OUI : 59 séances  avec 587 élèves. Techniques 
d’animation / démarche participative. 
 

� OUI. Temps forts alimentation/activité 
physique : 3/7 établissements en année 1, 
4/5 en année 2 et 3. 

Objectif spécifique : Promouvoir la pratique de l’ac tivité physique en dehors du temps scolaire. 

Objectifs opérationnels  Degré de réalisation  

- Accompagner la mise en place d’un espace dédié aux 
échanges et à la pratique d’activités physiques accessible à 
tous tout au long de l’année au sein de chaque établissement 

- Accompagner la réalisation d’activités ludiques et variées tout 
au long de l’année scolaire 

- Valoriser les activités sportives hors temps scolaires déjà 
existantes 

� NON. Une tentative dans un lycée, sans suite. 
 

� OUI, dans 4 à 5 établissements chaque année. 

 

� OUI, 21 séances avec 144 élèves en 3 ans. 

Objectif spécifique : Améliorer la qualité de l’off re alimentaire au sein de l’établissement scolaire.  

Objectifs opérationnels  Degré de réalisation  

- Former le personnel de la restauration scolaire aux 
recommandations du GEMRCN, aux recommandations du 
PNNS, à la conception de plans alimentaires et de menus 
établissement 

- Mettre en place ou renforcer les commissions « menus » au 
sein des établissements scolaires 

- Permettre l’implication du personnel de restauration scolaire 
au sein du projet 

- Organiser des animations sur l’alimentation au sein du 
restaurant scolaire  

�OUI, partiellement (si non concédé à une 
entreprise extérieure).  
Temps de formation selon les besoins : 15 
personnes formées dans 3 établissements 

� OUI, partiellement. Dans 4 établissements, 
mais difficultés à maintenir dans la durée. 

� OUI, partiellement. Participation aux réunions 
préparatoires des actions/restauration. 

� OUI dans 1 lycée en année 1, 
4 lycées en année 2 et 3. 
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4.4 ÉVOLUTION DES CONNAISSANCES ET DES APTITUDES DES JEUNES 
DANS LE CHAMP DE LA NUTRITION SANTÉ 

 

4.4.1 Description des interventions de l’Ireps 
 
Les séances d’éducation nutritionnelle ont été réalisées auprès de 590 élèves et les actions de valorisation 
de l’activité physique auprès de 150 élèves.  
Les chargées de projet Ireps sont intervenues le plus souvent (dans 4/5 établissements) en co-animation 
avec des professeurs ou l’infirmière de l’établissement. 
Les thèmes abordés sont très variés. 
 
PRINCIPAUX THÈMES ABORDÉS LORS DES INTERVENTIONS EN ÉDUCATION NUTRITIONNELLE * 
Alimentation Activité physique 
L’hygiène, sécurité alimentaire Les représentations de l'activité physique (AP) 
Les 5 sens Le lien entre AP et alimentation 
L'alimentation et le développement durable Prendre soin de son corps 
La culture et le terroir Les boissons énergiques / énergisantes 
L’équilibre alimentaire  
Les recommandations du PNNS  
Les représentations autour de l’alimentation  
La lecture d'étiquette  
Les publicités, stratégies marketing  
*Liste non exhaustive 

 

4.4.2 Connaissances et attitudes des lycéens en matière de nutrition 
 
Des indicateurs permettant d’appréhender les connaissances et attitudes des lycéens en matière 
d’alimentation et d’activité physique ont été recueillis, au début du programme en 2012. L’enquête a été 
reconduite en 2014 dans le but de repérer des évolutions.  
Compte tenu de la durée relativement courte du programme (3 ans), de la population étudiée – en constante 
et rapide évolution sur différents plans – et de la multiplicité des facteurs explicatifs, les résultats doivent être 
considérés avec réserve. 
 

� Leur morphologie 

        Pas de différence avec la situation « avant ».      .   

Parmi les répondants, 80 % sont de corpulence normale, 6 % en situation de maigreur, et 14 % en situation 
de surpoids ou d’obésité.  
Les élèves ont une bonne vision de leur morphologie dans 74 % des cas, 8 % se voient plus minces et 18 % 
se grossissent. 

    En 2014En 2014En 2014En 2014 
Indice de Masse CorporelleIndice de Masse CorporelleIndice de Masse CorporelleIndice de Masse Corporelle      Morphologie vue par les jeunesMorphologie vue par les jeunesMorphologie vue par les jeunesMorphologie vue par les jeunes    

 
 
 
 
 
 
 

 

    
EffectifEffectifEffectifEffectif        %%%%    

        
EffectifEffectifEffectifEffectif        %%%%    

Maigreur 19 6,0%  Se grossit 58 18,4 % 

Normal 255 80,4%  Bonne vision 233 73,7 % 

Surpoids 32 10,1%  Se mincit 25 7,9 % 

Obésité 11 3,5%     

Total 317 100 %  Total 316 100 % 
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� Leurs connaissances : une amélioration globale 

 

Des différences significatives avec la situation « avant » : une amélioration globale mais deux 
points de connaissance en recul. 

 
Le niveau global de connaissances des élèves s’est amélioré. La moyenne des bonnes réponses au quizz 
est passée de 3,2 à 4,6 sur 10. 
Réponses Réponses Réponses Réponses correctes correctes correctes correctes au quizzau quizzau quizzau quizz    en 2014en 2014en 2014en 2014    

 Bonne 

réponse 

% en 

2014 % 2012 

L’activité physique apporte des bienfaits uniquement au niveau 

musculaire 

Faux 75,3* 23,0 

L’activité physique modérée est à pratiquer tous les jours de la 

semaine 

Vrai 73,8* 16,4 

Certaines eaux font maigrir  Faux 59,6 54,5 

Un pain au chocolat apporte plus de calories que du pain avec un 

morceau de chocolat   

Vrai 53,2* 74,4 

Le poisson contient moins de protéines que la viande   Faux 52,4* 17,9 

Les légumes secs (lentilles, pois chiches…) sont des aliments 

"pauvres" en éléments nutritifs 

Faux 49,4* 61,0 

5 portions de fruits et légumes correspondent à un poids de 400 g Vrai 26,9 23,3 

Il y a beaucoup de sel dans les céréales du petit-déjeuner Vrai 24,5* 15,1 

Certaines huiles sont plus grasses que d'autres   Faux 10,5* 6,4 

*Évolution significative entre 2012 et 2014 
Ne sait pas = une modalité de réponse. 

 
 

� Leurs habitudes de consommation alimentaire 

 

Différence avec la situation « avant » significative 
 
Meilleur respect du petit déjeuner 
32 % des élèves ne prennent pas un petit déjeuner tous les jours contre 40 % avant 
l’intervention. 
Ce résultat semble cohérent avec les objectifs du programme et les modalités des activités 
proposées. 

 
Plus de 6 élèves sur 10 ont déclaré avoir une alimentation plutôt équilibrée ou équilibrée  (25 % plutôt 
pas équilibrée, 6 % pas du tout équilibrée et 4 % ne savent pas). 
32 % des lycéens ne prennent pas de petit-déjeuner  tous les jours (dont 7 % n'en prennent jamais).  
67% des lycéens grignotent entre les repas  (dont 39% 1 à 3 fois par semaine, 10% 4 à 6 fois par semaine 
et 18 % tous les jours).  
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Consommation habituelle au cours des repasConsommation habituelle au cours des repasConsommation habituelle au cours des repasConsommation habituelle au cours des repas    en 2014en 2014en 2014en 2014    (en  %)        

 Tous les 

jours 

4, 5 ou 6 fois 

/ semaine 

1, 2, 3 fois 

/ semaine 

Jamais 

Boissons sucrées (sodas, jus de fruits, sirops, à l’exception des 

purs jus et des jus sans sucre ajouté) 
26% 11% 51% 12% 

Légumes crus et cuits 

(sauf pommes de terre et autres féculents) 
25% 35% 37% 3% 

Fruits (y compris purs jus et jus sans sucre ajouté) 41% 24% 31% 4% 

Produits laitiers (lait, yaourts, fromage) 71% 18% 10% 1% 

Viandes, œufs, poissons 67% 20% 12% 1% 

Pâtes, riz, semoule, pommes de terre 37% 40% 23% 0% 

Boissons contenant de l’alcool 2% 4% 38% 56% 

Taux de réponse : 98 % ou plus  

 

� Représentations et pratiques d’activité physique 

 

Des différences avec la situation « avant » significatives mais à considérer avec réserve 
 
Plus de déplacement sportif (marche, vélo…) et moin s de jeux vidéo 
47 % des élèves privilégient la marche et le vélo contre 37% en 2012. De même 19% des 
élèves jouent aux jeux vidéo souvent ou très souvent contre 37% en début de programme. 
La baisse des indicateurs de sédentarité semble cohérente avec les objectifs du programme. 
Cependant, il peut exister une surestimation du phénomène due à un biais de saisonnalité car 
l’état des lieux « avant » a été réalisé au cours de l’hiver 2011-2012, tandis que l’état des lieux 
« après » a été réalisé au printemps.  

 
53 % des élèves pensent que leur activité 
physique est insuffisante . 
5 élèves sur 10 pratiquent un sport . Le temps 
de pratique moyen est d’environ 4 heures et 28 
minutes par semaine. 
Nombre d’heures de sport par semaine 

 

46 % des élèves marchent occasionnellement ou 
jamais. 83 % déclarent prendre du plaisir à 
pratiquer  une activité physique. 
 
Pendant leurs loisirs, 60 % regardent la télévision 
souvent ou très souvent, 60 % passent du temps 
sur les réseaux sociaux souvent ou très souvent. 
19% des élèves déclarent jouer aux jeux vidéo 
souvent ou très souvent.  
 
 
 

 
 

  

13%

17%16%17%

7% 8%

3%
6%

3%

7%

0%
2%

0% 0% 1%

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
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4.5 AMÉLIORER LA QUALITÉ DE L’OFFRE ALIMENTAIRE 
 
Deux axes de travail ont été développés autour de la restauration scolaire : l’amélioration de la qualité 
de l’offre alimentaire collective et l’organisation d’animations tout au long de l’année pour en améliorer 
l’image et favoriser l’esprit de convivialité. Près de 80 élèves ont préparé des animations et plus de 
640 en ont bénéficié. 
 

Activités proposées sur l’axe restauration scolaire  
Animations  Qualité de l’offre alimentaire collective 

- Visite des cuisines 
o « Les élèves ont été surpris de voir les 

quantités utilisées, la taille des chambres 
froides, les contraintes » (Fontaines) 

- Mise en place / redynamisation de la 
commission menus 

- Exposition photo sur la chaîne du froid  
- Animation alimentation et développement durable 
- Différentes animations effectuées avec des 

producteurs locaux (fromages de chèvres, 
fromages frais, pains, etc.) 

- Réflexion commune élèves / équipe 
cuisine pour l’élaboration des menus 

- Menus fléchés équilibrés, ou à thèmes (créole, 
italien, algérien, chinois, américain...) 

- Formation des équipes aux 
recommandations 

- Dégustations, repas conviviaux, parfois avec les 
parents comme à Varzy où ce fut un franc 
succès : « une dizaine de parents attendus, 40 
participants au final. » (Varzy) 

- Accompagnement, conseils sur 
l’élaboration des menus 

 
3 établissements sur 3 disposent de l’appui d’une diététicienne dont un dans le cadre du programme 
nutrition santé jeunes. 
 
Les 3 critères les plus importants pour la sélection des produits sont le coût, la valeur nutritionnelle et 
la composition.  
 
Des actions de réduction du gaspillage ont été menées dans deux établissements, dont un dans le 
cadre du programme. 
 
La saisonnalité des fruits et légumes est prise en compte. Dans 2 lycées, la priorité est donnée aux 
entreprises ou producteurs locaux lorsque c'est possible. 2 restaurants scolaires utilisent des aliments 
biologiques, le coût élevé des produits est limitant pour le troisième. 
 
Le temps moyen consacré au repas par les élèves n’a pas évolué, entre 10 et 20 minutes selon les 
établissements. Dans les 3 lycées, les menus sont conçus à partir d’un plan alimentaire et ils tiennent 
tous compte des fréquences des familles de produits (poisson, produits frits…) recommandés 
(GEMRCN). Ce n’était pas le cas pour 2 d’entre eux en 2012. Les 3 équipes se basent sur la circulaire 
2001 (GEMREN) pour évaluer les grammages par famille de produits. 
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Toutes les équipes de restauration scolaire connaissent les recommandations du Programme National 
Nutrition Santé (PNNS).  
Les recommandations mises en pratique 2014 
Augmenter la consommation de fruits et 
légumes 

2 

Augmenter la consommation de calcium 1 
Diminuer la consommation de sucre 1 
Réduire les apports lipidiques 1 
Augmenter les apports en fibres 0 
Réduction du sel 1 
 
Les restaurants scolaires tentent de donner aux lycéens les moyens de suivre ces 
recommandations en proposant : 

- un libre choix des fruits et salade verte, 
- plus de fromages, 
- des fruits en libre service, 
- des légumes verts à volonté, 
- une « suppression des frites tous les jours, du sel ». 

 
 

� L’avis des lycéens sur la restauration scolaire  

 

Différence avec la situation « avant » significative mais à considérer avec réserve 
Une cantine jugée moins équilibrée 
57 % trouvent l’alimentation de la cantine équilibrée contre 67 % en 2012. 
Les élèves ayant bénéficié du programme et répondant à l’enquête 2014 disposent de plus de 
connaissances que les répondants 2012, ce qui peut favoriser l‘esprit critique. Compte-tenu des actions 
menées en parallèle avec la restauration scolaire, il est peu probable que la qualité de l’offre alimentaire 
ait diminué. 

 
59% des jeunes enquêtés mangent 5 jours par semaine au restaurant scolaire, 24 % y mangent de 3 
à 4 fois par semaine, 4 % 1 à 2 fois par semaine et 13 % moins souvent ou jamais. 45 % trouvent les 
repas plutôt bons et très bons et 52 % les considèrent plutôt équilibrés ou équilibrés. 

 

 
N=304  N=334 

 

Equilibrée
22
7%

Plutôt 
équilibrée

150
50%

Plutôt pas 
équilibrée

95
31%

Pas du tout 
équilibrée

12%

Très bon
2%

Plutôt 
bon
43%Plutôt 

pas bon
33%

Pas du 
tout bon

15%

Ne sait 
pas
7%
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4.6 PERSPECTIVES 
 
 

4.6.1 Thèmes d’intervention
 
Les lycéens citent en première intention
nutrition n’est qu’au 4e rang, les marges d’action sont 
compris du point de vue des principau
Les adultes proposent principalement 
 
 

� Point de vue des lycéens
 

Rang Thème 

1 Alcool 

2 Dépression, mal-être 

3 Sexualité 

4 Nutrition (alimentation, activité physique)

5 Infections sexuellement transmissibles

6 Contraception 

7 Cannabis 

8 Sida 

9 Tabac 

10 Vaccinations 

11 Bruit 

12 Pollution 

13 Écologie, développement durable

14 Autres* 

* Les principaux thèmes évoqués concernent la vie 
lycéenne et les relations aux autres : «
au lycée et sur internet », « violence (verbale ou 
physique) en établissement scolaire 
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d’intervention 

ère intention l’alcool, puis la dépression/ le mal-être
rang, les marges d’action sont donc encore importantes 

compris du point de vue des principaux intéressés. 
proposent principalement des thématiques autour de la nutrition et des addictions.

Point de vue des lycéens  

Nutrition (alimentation, activité physique) 

Infections sexuellement transmissibles 

Écologie, développement durable 

concernent la vie 
: « harcèlement 

violence (verbale ou 
 ». 

� Point de vue des adultes
 

 
 

 

• Nutrition 

« […] Comprendre les répercussions de 
l'alimentation sur la santé (mentale, physique...)

« Vivre avec des allergies alimentaires.

« La gestion du quotidien (élaborer les menus, 
préparer les repas...). » 

« Sur la qualité de l'alimentation (faire des 
comparaison bio ou non-bio) pour développer le 
goût et des nouvelles saveurs (aliments peu 
connus). » 

« Les différentes filières énergétiques et le rapport 
avec la nutrition et la dépense physique.

« Lutter contre le grignotage des jeunes

• Addictions 

« Développer un travail sur les addictions et les 
différentes préventions. » 

« Addictions au numérique et répercu
réussite scolaire » 

« Problèmes de gestion de l’alcool 
pratiques ponctuelles (binge drinking).

« Problème d’éducation des jeunes, mais aussi 
sensibilisation à faire auprès des parents aux excès 
de l’alcool » 

• Autres 

« les infections et maladies sexuellement 
transmissibles » 

 

 

être et, la sexualité. La 
encore importantes dans ce domaine, y 

matiques autour de la nutrition et des addictions. 

Point de vue des adultes  

[…] Comprendre les répercussions de 
l'alimentation sur la santé (mentale, physique...) »  

Vivre avec des allergies alimentaires. » 

La gestion du quotidien (élaborer les menus, 

Sur la qualité de l'alimentation (faire des 
bio) pour développer le 

goût et des nouvelles saveurs (aliments peu 

Les différentes filières énergétiques et le rapport 
nse physique. » 

Lutter contre le grignotage des jeunes. » 

Développer un travail sur les addictions et les 

Addictions au numérique et répercussions sur la 

Problèmes de gestion de l’alcool dans les 
s ponctuelles (binge drinking). 

Problème d’éducation des jeunes, mais aussi 
sensibilisation à faire auprès des parents aux excès 

infections et maladies sexuellement 
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4.6.2 Modalités d’intervention  
 
Les lycéens semblent en premier lieu intéressés par des rencontres avec des spécialistes (55 %), des 
visites de sites (35 %) et des activités concrètes de type reportage photo (30 %). 

 
Cependant, ces activités ne sont pas adaptées aux thématiques plébiscitées en premier notamment 
alcool et dépression / mal-être.  
 
Quelques propositions sont formulées par les adultes : 
« Atelier pratique : créer des repas équilibrés sur une journée […]» 
« Intéressant d'aborder ces questions lors d'un déplacement avec les jeunes qui réclameraient » 
 
 
Par ailleurs, le financeur actuel, le Conseil régional, apparaît comme un chef d’orchestre tenant un 
rôle « fédérateur », « structurant » qu’il est important de maintenir. 
Certains établissements souhaiteraient un cahier des charges encore plus assoupli en termes de 
volume horaire d’intervention, de choix des élèves impliqués, avec pour l’un d’entre eux en particulier, 
la volonté de suivre une « promo » d’élèves plutôt que répéter l’action sur le même niveau de classe. 
Cette modalité d’intervention n’est pas adaptée à tous les établissements. 
 
 

  

2,4%

15,1%

19,9%

25,9%

30,1%

35,2%

55,1%

Autre

Création d'outils par les élèves

Exposition ou autre événement de présentation

Séances théoriques

Reportage photo

Visites de sites spécialisés

Rencontre avec des spécialistes de la thématique
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5 CONCLUSIONS ET SUITES À DONNER 
 

5.1 SYNTHÈSE 
 
Le Conseil régional n’a pas souhaité reconduire ce programme, considérant que les objectifs n’étaient 
pas suffisamment atteints et que le nombre d’élèves concernés était insuffisant. 
Cependant, les actions mises en œuvre méritent d’être valorisées et leur reconduction peut 
notamment être soutenue par des dispositifs d’aides financières proposés par le Conseil régional. 
 
La méthode AFOM (Atouts, faiblesses, opportunités, menaces) ou SWOT (Strengths, weaknesses, 
opportunities, theats) permet de faire une présentation synthétique des points importants de 
l’évaluation externe du programme. 
 
 

 
 
  

Atouts

- Expertise de la structure accompagnante

- Mise en place d’actions dans la plupart des 
établissements

- Pertinence des modalités d’intervention 

- Prise de conscience, amélioration des 
connaissances des lycéens

- Pluriannualité permettant d'améliorer l'organisation 
d'année en année.

Faiblesses

- Parfois manque d'adhésion des jeunes ou des 
professionnels

Opportunités

- Des équipes fortement impliquées dans cette 
thématique et forces de propositions.

- Le travail en équipe pluridisciplinaire qui, lorsqu’il 
est déjà inscrit dans les habitudes, facilite la mise en 
œuvre du programme

Menaces

- Abandon de trois établissements en cours de projet 

- Turn-over des acteurs (équipes éducatives, élèves, 
Ireps)

- Temps disponible hors enseignement limité compte 
tenus du programme et d'autres actions qui 
mobilisent déjà les enseignants et les élèves

- Concession du restaurant à une entreprise 
extérieure réduit les marges d'actions sur cet axe

- Coût des aliments bio, locaux, spécifiques limite les 
possibilités de les intégrer dans les menus

- Faible nombre d'élèves bénéficiant des interventions
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5.2 AMÉLIORATIONS POSSIBLES ET PERSPECTIVES 
 

� Poursuite des stratégies d’interventions pertinente s 
Les modalités d’intervention mises en œuvre par l’Ireps rejoignent les recommandations formulées 
par des spécialistes.  
Quatre pistes d’actions autour de l’alimentation sont proposées par l’association belge de promotion 
de la santé , d’éducation permanente  et de cohésion sociale  Cultures & Santé, qui s’adresse aux 
acteurs du social, de la santé, de l’éducation (5) : 

- s’exprimer et agir au sein d’un groupe 
- développer ses capacités critiques 
- construire un outil pour la collectivité 
- créer ensemble un environnement favorable 

Les actions proposées dans le cadre du programme régional se sont appuyées sur ces différentes 
modalités. 
Il ressort de l’évaluation l’importance de maintenir l’approche participative et la mise en place d’un 
projet confié aux lycéens. 
L’approche participative  permet de développer le travail pluridisciplinaire également entre les 
personnels au sein des lycées. 
 
 

� Renforcement de l’intégration de l’éducation nutrit ionnelle dans les programmes et la 
vie scolaire 

L’institut national de recherche pédagogique a proposé dès 2007 de renforcer l’intégration des enjeux 
de nutrition et santé dans les programmes de Français, d’EPS, de Sciences, H-G-EC, Arts Plastiques 
et dans les formations professionnelles. 
 
Plus récemment, le Parlement Européen a récemment adopté une résolution sur le patrimoine 
gastronomique européen, dans laquelle il « demande aux États membres d'intégrer à l'éducation 
scolaire […] la santé dans le domaine nutritionnel et les habitudes alimentaires ». Il rappelle le 
caractère déterminant de l’enfance pour l’acquisition d’habitudes d’alimentation saines et le rôle 
essentiel des établissements éducatifs dans ce domaine (cf annexe). Cette résolution votée en mars 
2014 rend d’autant plus pertinent le programme et l’intérêt à le poursuivre. 
 
 

� Valorisation et partages d’expériences 
La communication interne autour du programme nutrition santé peut être améliorée au sein des 
établissements participants : 

o Informer sur les actions mises en place, auprès des lycéens, des personnels et des 
parents pour renforcer l’adhésion des acteurs 

o S’appuyer sur les résultats d’évaluation pour poursuivre les échanges autour des 
questions de santé liées à la nutrition entre les équipes éducatives et au sein des 
CESC 

 
La valorisation des actions réalisées en région est envisagée via différents canaux tels que :  

o la revue trimestrielle du Conseil régional, grand public 
o les sites internet institutionnels: Conseil régional, Rectorat, IREPS Bourgogne  
o le site internet du Pass Santé Jeunes  
o le forum Bouje en novembre 2014 à Nevers1 : conception d’un atelier ou d’un poster 

par des lycéens 
o la présentation des actions au collectif régional autour de la nutrition (Cran)2. 

                                                      
1 Voir sur le site du Conseil général de la Nièvre : http://www.cg58.fr/actualites/nievrartistique/forum-regional-
bouje-jeunes-talents-produisez-vous-en-public.html 
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Dans un cadre plus large, les lycées souhaitant valoriser leur démarche de promotion de la santé, ou 
s’engager dans cette démarche, peuvent s’inscrire dans le réseau européen des écoles promotrices 
de santé  
 
 

� Reconduction possible par différents dispositifs so utenant les projets des lycéens 
De nombreuses actions sont mises en place pour et par les lycéens, soutenues par la Région. Il serait 
intéressant et enrichissant d’imbriquer plusieurs projets entre eux. Ils constituent aussi des pistes pour 
pérenniser les actions mises en place et financer leur reconduction. À titre d’exemples peuvent être 
cités : 
• le petit journal des lycéens bourguignons, 
• le budget participatif des lycéens, 
• le soutien des projets d’éducation et de promotion de la santé, 
• la démarche «lycée éco-citoyen et éco-responsable» 2011-2014. 

 
 

� Vers une approche globale et positive 
Comme recommandé par les instances nationales et internationales (Inpes, OMS), les actions de 
prévention, d'éducation et de promotion pour la santé sont d'autant plus efficaces si elles sont traitées 
dans une approche globale positive de la santé, par le biais d’une démarche participative intégrant la 
population ciblée. Les compétences psychosociales constituent de plus en plus un axe d’intervention, 
par leur rôle transversal. 

 
� Implication des parents 

L’environnement familial et l’impact des habitudes de consommation sont des facteurs déterminants 
pour l’alimentation des jeunes. 
Le Parlement Européen préconise l’implication des parents dans l’éducation nutritionnelle des enfants 
et adolescents (cf annexe).  

De même, parmi les interventions reconnues comme pouvant avoir un impact sur la consommation 
d’alcool et/ou de tabac des jeunes en milieu scolaire, les parents sont souvent impliqués (6) (7). 

 
  

                                                                                                                                                                      
2 Instance d'expertise régionale multi-partenariale de réflexion et de mise en œuvre d'actions de prévention sur la 
nutrition. 
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• LE RÉSEAU DES ÉCOLES PROMOTRICES DE SANTÉ EN EUROPE 

• RÉSOLUTION DU PARLEMENT EUROPÉEN SUR LE PATRIMOINE 
GASTRONOMIQUE EUROPÉEN 

• PROPOSITION D’INTÉGRATION DES ENJEUX NUTRITION SANTÉ DANS LES 
PROGRAMMES SCOLAIRES 
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LE RÉSEAU DES ÉCOLES PROMOTRICES DE SANTÉ EN EUROPE 
 
Le réseau Schools for Health in Europe (SHE, les écoles promotrices de santé en Europe) soutient 
tout établissement, toute personne ou organisation œuvrant pour l’innovation et le développement de 
la santé globale dans le cadre scolaire. 
Fondé en 1992 par 6 pays participants, le SHE est aujourd’hui constitué d’un réseau de coordinateurs 
nationaux dans 43 pays en Europe ; il est piloté par le NIGZ, l’Institut néerlandais de la promotion de 
la santé, sous l’égide d’un comité consultatif regroupant la Commission européenne, le Conseil de 
l’Europe et l’OMS. 
Les membres du SHE partagent des valeurs fondamentales inspirées de la Charte d’Ottawa (OMS, 
1986). Les écoles du réseau SHE ont une approche holistique de la santé dans le sens où elles 
abordent les questions de santé à la fois dans les enseignements, mais aussi à travers la prise en 
compte de l’environnement physique et social de l’école et du développement des aptitudes et des 
compétences en matière de santé. Elles développent des méthodes structurées visant à garantir la 
santé et le bien-être de tous, aussi bien des élèves que du personnel enseignant et non enseignant. 
Le consortium de recherche SHE conduit et soutient des recherches ayant pour but de démontrer 
l’apport des écoles promotrices de santé et de faire évoluer les politiques de santé à l’école. 
 
Source  : http://plates-formes.iufm.fr/education-sante-prevention/spip.php?article61 
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RÉSOLUTION DE PARLEMENT EUROPÉEN SUR LE PATRIMOINE 
GASTRONOMIQUE EUROPÉEN 

 
Dans cette résolution adoptée en mars 2014, le Parlement Européen rappelle notamment que : 

- l'enfance est une période déterminante pour inculquer des comportements et des 
connaissances favorisant l'adoption d'un style de vie sain, et que l'école est un des endroits 
qui permettent de mettre en œuvre des actions efficaces en vue d'inculquer aux futures 
générations des comportements sains à long terme 

- il est important d’aborder les questions de l'image normée du corps et de la nourriture ; 
- les établissements éducatifs constituent un espace essentiel pour l'acquisition de 

connaissances théoriques et pratiques sur la santé, la nutrition, l'alimentation et la 
gastronomie 

- le besoin d'intégrer aux programmes scolaires le thème de l'alimentation, à la fois sous son 
aspect nutritif et gastronomique a été constaté lors de la réunion du réseau européen des 
fondations pour la nutrition (European Nutrition Foundations Network) 

 
Parmi ses propositions, le Parlement Européen :  

1. demande aux États membres d'intégrer  à l'éducation scolaire , et ce dès la petite enfance, 
l'étude et l'expérience sensorielle de l'alimentation, la santé dans le domaine nutritionnel  et les 
habitudes alimentaires ; […] 

5. réaffirme qu'il est nécessaire que les écoles assurent l'éducation en m atière de nutrition  
et l'enseignement d'une bonne alimentation, saine et agréable ;  

6. souligne que l'éducation physique et sportive doit être renforcé e dans les écoles  
primaires et secondaires de toute l'Union européenne ; […] 

11. souligne que l'éducation en matière de nutrition  et de gastronomie, englobant le respect de 
la nature et de l'environnement, s'appuie sur la participation de la famille, des en seignants, 
de la communauté pédagogique , des vecteurs d'informations et de tous les professionnels de 
l'éducation ; […] 
 

14. rappelle aux États membres de veiller à ce que toute publicité ou sponsoring p our des 
produits répondant à l'appellation de «malbouffe» s oit interdite dans les écoles  ;  

15. demande aux États membres de veiller à bien former les enseignants et professeurs, en 
collaboration avec les nutritionnistes et les médec ins, pour leur permettre d'enseigner 
correctement les « sciences de l'alimentation »  dans les écoles et universités […]. 

 
Extrait de la résolution du Parlement européen du 12 mars 2014 sur le patrimoine gastronomique 
européen: aspects culturels et éducatifs (2013/2181(INI)) 
 
La version complète est disponible sur : http://www.europarl.europa.eu/sides/getDoc.do?pubRef=-
//EP//TEXT+TA+20140312+ITEMS+DOC+XML+V0//FR&language=FR#sdocta4  
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PROPOSITION D’INTÉGRATION DES ENJEUX NUTRITION SANTÉ 
DANS LES PROGRAMMES SCOLAIRES 

 
Vers une contribution des enseignements disciplinaires à l’éducation à la santé au collège et 
au lycée » / Daniel Motta (chargé de recherche INRP) 
 

Cluster 1: Corps, activité physique et santé 
 Savoirs Savoirs - faire 

Français 
Lexique du corps – Corps ressenti, 
écrit dans la littérature 

Expression orale et écrite du ressenti 
Argumentation sur thèmes-santé 

EPS 
Identification des perceptions, des 
signaux corporels, des conditions de 
transformation du corps 

Pratiques d’activité physique 
Dispositifs favorables à l’estime de 
soi  
Symbolisations corporelles 

Sciences 
Interprétation des perceptions, des 
signaux et des conditions de 
transformation du corps 

TP sur l’activité physique 
Traitement de données personnelles 

H-G-EC 
Histoire des représentations du corps 
Géographie de la santé 

Analyse de documents  
Enquêtes de terrain 

Arts plastiques 
Le corps dans l’Art et l’histoire de 
l’Art 
Types de représentations artistiques 

Observation, dessin des corps  
Corps vêtu, corps maquillé 

Ens. profession 
Principes d’ergonomie 
Réglementations du travail 

Ergonomie pratique - Jeux de rôle 

 
Cluster 2: Normes de genre et identité 

 Savoirs Savoirs - faire 

Français 
Lexique du corps/rôles de genre 
Genre des personnages littéraires 

Écrire des (auto) portraits, des 
nouvelles liées au genre 

EPS 
Identifier le genre dans 
l’activité/passivité, les relations 
physiques… 

Coopérations filles-garçons 
Explorer le spectre féminin / masculin 
des activités physiques 
Danser des identités 

Sciences Du sexe au genre « (Auto)portraits scientifiques » 

H-G-EC 
Histoire et géographie des 
stéréotypes de genre et des 
inégalités hommes/femmes 

Analyse de documents 
Enquêtes de terrain 

Arts plastiques 
Femmes et hommes dans les 
œuvres d’art 

Observer, représenter l’éventail des 
gestes 
(Auto) portraits 

Ens. profession 
Pathologies professionnelles des 
hommes et des femmes 

Enquêtes en entreprises: normes de 
genre au travail 

Source : 3es journées annuelles de la prévention, Inpes, 2007. 
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